
IV CANA RD

Encore un procès coujugal a l'hori-
zon.

Mme C..., qui tient ion coeur an
partie doub'e, possèdo un mari por-
tour d'une barbe fort épaisse ot un a-
moureux ornd de fines moustachos.

Depuis longtemps,Mme 0..., tour-
Mentait sou taari jour qu'il fit cou-
per sa bîrbý.

Un beau jour ce lui-ci entre au do-
wioile matrimonial après avoir fait
conscioneieusement émonder ses joues
Il n'a gardé que sa nioustache.

Pés qu'il entre, sa femme lui sau-
te au cou en s'écriant:

-Ah ! (tue tu es gentil
-Alors, tu m trouves beauoonp

mieux maintenant ? dit le mari ra-
dieux.

-Tien; ! c'est toi ! repartit mn-
dame ; je ne t'avais pas reconnu

1.)ur pour les rats.
Fait disparaître les rals, les sou-

ris, les coquerelles, les mouches, lcs
fîurinis, les punaises les chenilles, les
eloporte'.

Buchuipaïiha.
Guérison complète et rapide de

t.>utes les mialadies des rognous, de la
vessie, et des voies urinaires, $1.
Droguistes.

THoMs Mai;I.--l' rénova-
teur de la saute de Wells ramène la
sauté et la vigueur, guérit la dyspep-
sie, l'impiuis;aîfue et débilité sexuelle.
$ 1.00.

Le e ub'e de l'orthodoxie.
Un paiteur fait appeler szou magon

pour réparer le mar du temple dont le
crépi est tomb.

-Maitre John. dit il a lurtiste en
Ltiment, quel affreux mnrtier m'a-
vez-vous mis la dernière fois ?

-Mais, révérend,que voulez vous ?
;ur une église protestante on ne paut
pa3 mettre du ciment romaiu.

LE Ril l'i FEuRLANc PARnI.-
Du Maine au Manitoba, dû St.

Jean à la Cîlombie anglaise M. l'ho-
mas W. Me Donall, "Le roi du Fer-
Mane" de la confédération. dont les
va'stes usines s'étendent lu numéro
i~,:) at no 157 rue Queen, Toronto
St couvrent un bloe complet, est cou-
nu et respect6. M. âleDonall raconte
ainsi l'expérience qu'il a fait du
gard remaîède allemand l" l cet
triès agréable pour Moi de pouvoir at-
tester par écrit les umérite sans tluaux
lu célèbre remède l'huile St licob,
dont la réputation est universelle
pour lo soulagement du toutes les
'huleur.. Pendant, de lougnies années,
i'ai souffert d'une enflîire à la janbe,
en vain j'ai essayé toutes les pres-
criptions des médceins. Enfin, j'ai ré-
solu de mettre à l'épreuve les vertus
d. l'huile St Jcob, et à ma grande
joia, je me trouvai parfaitement gué.
ri avant que d'avoir épuisé une bou-
ieille. J'esp-ro que l'Hluile de St.
Jacob jouira dle la vogue qu'elle id.
rite. Je terluine cette déclaration tn
reitérant mon allirmation au sujîtt de
s.n efficacité.

DENTISTE.
Le Dr. Valois, dentiste, au Na.

';0 rue Sto Catherine, 4ème porte
de la eliapello Notre-Daue-de-Lour-
des, Muntréal,

FOSERl LEN D-NTS

d'iel su mois de Septeubre prochain.
Une ré,dctvion sera laite à toute

ersonno qui aura ets dents extraites.

uieSteJ Apoo0line
.ît'il irpre lui-même d.5îrui t in-

tnóm-mt le nial 'le durits. Elle se
vend 25its les petites tteilles .t

1>eta les grosses et, n'est en vente
-iT'à son bureau,

Dr. VALOIS,
7610 rue Ste Catherine,
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IE'X MAUVAISES PORTES i'Ol R L'AVENIR

L.' dinianeî main, il ertre par la ,prtc privée Le dinianheli soir il sor p ir 'a p>rto privée de sa
d'un k'bitant le ca -poitrine. rairon et de son argent.

CA FAIT PEUR AUX CRAPAUDS.

T ~ . . - ~ - - - -----

Nc cbal tes .s A - lux - ni - dre, En tra- ver-sant les eué - rets . Ics grenouilles vont t'vu-

ten - dre et s'u ñ e - ront des ia - ris. ta Imui-sique et trp bu - - - te.

l.Tiluîî' ltîlu (ust irîji b.ruy - .n- tu chi 'ts pa.st pro -

r sn a lyrc en - nuy - nn- te Car ça 6 t p.ur a paade

sunds la lyre en - nuy - an - te Car ça fait peur aux cra - puS.

Ne chantes pas, Alexaudre,'
En traversant les guéréts
Les grenouilles vont t'entendre
Et s'enf'uieront des marais.
'Ta musique est trop bruyante ; (bis
'Tu chantes à tout propos:
Suspends fta lyre ennuyante
Car ça fait peur aux erapauds.

Pourquoi pleurer, pauvre Tarte,
Sur les tmalheurs d'Isriül ?
Au lieu de perdre la carte
Pats'-là done à Tardlivel.
Omrfict à votre beau systèie, tbis
Vous passez pour deux cagots.
Ne lancez iuits l'analthémc
Car ca fait peur aux nizaud.
On préten1 que notre maire
V:a donner un grund banquet
C'est un cont. à ma in rand' uîàre,
Un discours de perroquet.
Si cette Iable était crue, ibisu
,.)a verrait bien dcsi farauds
En habit à qiQuiea d'oinrue
'It ,'a trnlt peur aux u''reau.

J1 eau f - t to'urner i. t. ios tts
1t palpiter phIui il:un enCIr
11îros de toutes les f tes,
Plrtout il r-euc en vainqueur.
Sa fortune n'est pas ronde :1hisi
11 la porte sur son dus.
Mais ra verve est tréi féconde
Et ça fait peur aux lourleaus.

Vennor, l'illustre prophîte,
Fait la pluie et le beau temps
Sa réputation surfa'ite
Se conservera longtemps.
Vennor, quand la foudre :ronde, bis)
Par pitié, retiens tes eaux i
N'prédis pas la fin <la monde
Car <;a f'ra peur aux badauds.

Quand nos potes se bercent
)'espoir, de gloire et d'amour,

Nos jeunes soldats s'exercent
Au son du bruyant tambour.
En liver nos volontaires ibisl
Combattront-ils en traineaux b
Il nous faut des militaires,
Car -;a fait peur aux moineaux'

"'oire aux discours d'une femme,
<"est Ion pour les imprudents,
Depuis qu'on voit une dame
Si bien arracher les dents.
Aa cirque un hIommî' sans ressouree (bis)
N peut pas voir les animaux,
Car le diable est dans sa bourse
Et ça f"rnîit peur aux chameaux.

-louvenceaux et juvrencellcs
iA imez-vous: t'est bien permis.
N'allcz pas au bois, mes belles,
Ça dérange les fourmis.
Contentez-vous d'la veillée, ibis;
N'agitez pas les roseaux
En flirt-nt sous la feuillée
Car ça fuit peur aux oiseaux.

·J4Wv &k Uri

LE GRAND
[D -D-AOMA$i

POUR RHUMATISME,
La Névralgic. Sciatique. Luibago, k

Malilt <le ini, Douleunrs le I'Estmnac.
'in Gitte, l'Esquanie, Inflauunatio
lt Gi-sier, Enfluris et lF"oulureo. f1rû.
.ui res. Ehaudiiiteiiein ts, Douleurs g-n érae
tiiu Corps, et pour le Mal de DInit-îs,
l'î -illes, pour Pieds e't Oreilles GIaces.
't r toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune prépîaîration Fur la terre est

le à l'hluile St. Jacolb conme reiii ii',
xierne sain, certain, simple et hoa
narchi. L'esai colûte pieu. seulement
a peti te soimiin< le e0 cents, et 101u.,

i u .son'irants de ilîouleurs einvei:
iv ir une preuve positif dlu mérite (jui
xi.uemdeine r'ehm.

L's direct.ions sont ,uihées dans onz
!auîgues ditférentes.
Y:.ndne Par 'rons Les Droguisteg Et Corninr-

cants le !l.deelneL.

Iltalt.imore. Mld. U. 7. A .

THIS PA!ER ]n'«VF['r.inrEau p' Rso- Kt.aîh.r MIE..rYORK.

Let Composé Végétai de Lydia
E Pinkhaimi.

Gutériason certaine di' toutes les jii-
l -leus d lafeimme, y con1prid Leu-

chortec mosruaio irrégullière
r't ditaltiiiureuses, Iilnmatinî.s ct
I.'lérution die li maitrice, Epanz?îchc.
ieiuts, prolap.suss utî<ri, etc.

T.A;. ::b!e m', aï e i:umdi. dans se
I. .ï . u! cet diin grand recour, penta: la gr.'.

'.rP u Mi:i. fa,,ibess gn<raLve, il ne, le
: :.m rcim,éde conu ci pourl tut, aiadieo,î¡.,mans .. osu .e pl"s grnd rentd du rcine.

u'L.F :aindi esdes r.:unns che- l'uu oul'.m
'es font *;-r:.emonCtt luingée par inu isag.

i.e -c v irPeout vet.nde hum,.:-r I.,
,.; : rî r. en [ui. n.ps d.& la for.. '.

tye 5 , ut..:s sont aussi n ill:x q..

m.,1. Compsi váetal le Prificated::
-.:a sas pr r ix No. :Cht23 eeeu. Lyan. Ms, : d e ..

<..o-r.s pour .,. .nyny p'ar l' male sous form'..
de- puits cu .i. late: 5ge, sur rîocpion du pri
et I boite poir chaque. Mie P'inkhami pe
sirintjr:. .1 itnes etitre i'infermions. Env-oy. •
r. tluibre de jcts pour un pamph'!t. Nommer Lu

Lrr Pt.es 'iVri in Foi, it Lvrt.s
P',ui.i .u gîi.reseti Consîipation, Conti,, t.ubd.eme ci enorissen du flic.

Fn ciei dan :tt les p.rm:.cis


